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TRIBUNA 
NEL I TRIBUNAL CORRECTIONMÊL DE LILLE 

Audience du jeudi 2 juin 1904 
Présidence de M. *>*», vice-presislent. 

L ' I F I ' A I B K « O * SUS VIE. «LE 
L e j u g e m e n t 

Au débat de l'audience, le Tribunal a rendu le juge-
neiit dt l'affaire Sonneville, dont nous avons parlé la 
en H i ne dernière. On sait que le* deux frèie» Sonne villa, 
re-ui/le. teinturiers à Lil.e, rue Esquern.oise, avaient 
itabli dans le Nord et le Pas-de-Calais un grand nombre 
le succursales, dont la fondation leur avait sei-vi a coai-
iiettre de gravet> abus de tonnante . 

Le jugement établit d abord le délit <1« banqueroute 
•impie; 3 rappelle que le passif s'élève à 700,000 francs, 
«lura qae l'actif a t te in t à peine 25,000 f r a m s ; U at tr i 
bue cette perte à des circulât ons fictive» d'effets de com-
jriaiffanre. à la mauvaise tenue des livres, aux déj-enses 
«agétfjes, aux moyens ruineux employés pour prolonger 
leur crédit. Quant aux toixante-dix chefs d'abus de oon-
tiaruc. «élevant à plus de 50.000 francs, ils sont établis 
pur les déba ts : les Sonneville promettaient à quant i té 
d« gène la gérance de leurs succursales, exigeaient lo 
versement préalable d'an cautionnement qu'ils ne purent 
jamais res t i tuer ; ils lo dissipèrent avec le rej te. 

Il .bt sans portée, ajoute le jugement, que, depuis l i n s -
traction, pour des motifs que le Tribunal n'a pas à ap
précier ni à connaître, un grand nombre de victimes 
aient re f ré leur p la in te ; le déli t n'en reste .pas moins 
formellement établi. 

Sur l'application de la peine, il convient de noter que 
h juridiction répretsive doit avoir sur iout pour bu t 
l'exemplarité salutaire, destinée à év.ter le renouvelle
ment de faits aussi graves. Le Tribunal déclare qu'on 
se trouve en présence d'une fai l l ie désastreuse, qui a 
surtout atteint e t ruine de pauvres gens et det> humbles ; 
i) y a donc Heu de frapper rigoureiifement les Sonneville 
et de leur réfuter le bénéfice de la loi ISérenger. 

En conreqnenc*, le Tr:bunal condan ne Jules e t TTenri 
Sonneville chacun à quinze mois d emprisonnement, sans 

I n l é r r a t t a n t r q u e s t i o n e n m a t i è r e 
d ' a c c i d e n t d e t r a i a i l 

Nous avons relaté les déliais de la poursuite pour 
ble.-siire par imprudente intentée contre -VI. Henri Ter-
n.-r.. k. industriel à Roubaix. et l'intéressante question 
de droit qui ,e po'-aH devant le Tribunal . 

Dans uro usine du boulevard de h'oumiies, apparte
nant a M. Ternynek. une ouvrière de 13 ans eut un 
doigt [iris dans un engrenage en nettoyant à la mirehe 
CLLII.S une encolle use; M. Ternynek avait invoqué que sa 
n.sp. nsabi île pénale ne pouvait être engagée personnel 
lement, car il n 'était pas là e t il donnait les instru tiens 
les plus formelles pour le respect de la loi dans tes ate
liers ; c'était la rontredame ' qm. ave.- l'autorisation au 
moins tacite du directeur, avai t donné cet ordre, ae e i 
dentellement Le Tribunal relève dans I' nobservation du 
de» ret de 1893 qui intenlit d'employer au nettoyage à la 
niajrhe tout mineur de 18 ,ins. une contravention tout 
d'abord, et. le délit de blessure» par imprudence. 

Il décide que c'est à tort que M. Ternynek a fait plai
der la personnalité des peines. Le Tribunal pose en prin-
<ipe. «ins donner aucun argument, que chaque chef 
ci.iteicr c*t tenu de veiller à l'observation de 'a loi dans 
«en établissement, à moins q u i l ne justifie avoir délégué 
à autrui la direction, et que dès lors tout patron est res-
pom-alile île ce qui .se rwr-=e d a n ' .«on atelier. 

En conséquence. M. Ternynek est condamné à 100 fr. 
d'amende pour blessures p i r ininrudenoe et à 15 francs 
d'amende «JeTr infraction aux règlements sur le travail . 

A m o r o s D'AFFICHES. — On suit que des affiches inju-
r e u e s et outrageantes pour un grand nombre de per
sonne... d'Armentières fu.ent apiiotées dans cette it.m-
rotine <|iiel(pie to-nns avant les dernière*! élections 
mnnicimJe*. t 'es affiebes. ce,; placards ne portaient pas 
de nom d'imprimeur. Il a été et ibl; que cela provenait de 
M. An^c Uevos, imprimeur à Lille, qui dtVIara les avoir 
imprimées sur la commande, de XI. René Lamarre, admi-
nifc-trateur du Itéieil du \ord. 

M. Uevos est poursuivi iwur n'avoir pa, mis do nom 
d'rmr>riit.eur sur ces placards et en outre pour n'en avoir 
pas elTer-t-.ié le dépôt légal à la préfecture-. 

Les débats ont. été très ranidés; M. Uevos a reconnu 
les faits. 11 a M<\ en conséquence, condamné à une amen
de de 16 fran's avec sursis pour omission du nom de 
l'imprimeur, et i une seconde amende de 5 francs pour 
omission du dénot légal. 

UN cHBVsnen D'isDrsTr.ii — f l n r l c - Veys. 22 ans. 
couvreur, demeurant à TV"il>aix. rue de F! indre. étai t 
un simple ouvrier cpii s'avisa de gagner de l 'argent plus 
aisément qu'en travaillant, pa r d e , escroqueries II loua, 
dan,, un estaminet de la rue Duflot, au n* 20. une petite 
chambre, et aussitôt il fit inmrimer du beau .papier à 
lettres, a rec en tê tes : . Quincaillerie, droguerie, articles 
de niénAge. canalisation d'eaux potables et de la Lys. 
plomberie, entreprise de couvertures en tous cenr . s . ?0, 
rue Duflot. à Roulioix >. Avec ce panier qui permettai t 
do croire à un grand établ s. en eut . bien posé, tout à fait 
«olvable. il écrivit à de nombreux industrie lu, dans tous 
le.s coin» de la Krame. JK,jr commander divers objets. Il 
a réussi ainsi à se faire remettre toutes sortes de* mar
chandises, de la colle, de l'cm-re. des stylographcs. des 
confitures, des couteaux, des mètres en beis, de la cire, 
de lu teile. tic.-. I mets. etc. Ses victimes sont un peu de 
tous côtés: à Vetoul. à Apt, à Nancy, à Voiron. à Mo-
rez du Jura , a Lyon, à Ee ully (Rhône), à Lmio-

£.-.«. à Jarvil le (Meurthe-et-Muselle), etc. 
le.,, , a une fin; un beau jour, en regardant dans le 

Rott in , un industriel à qui Veys adressait une comman
de, s aperçut «;n'il n 'w avait qu'un seul Veys : Albert 
Veys. entrepreneur, rue, L^'beif ton ; il lui écrivi t ; c'é
tai t le frère de l'esc roc. un h o r v ^ b l e commerçant qui, 
mécontent e t voyant que k* agissets-T-''^ de son frère 
nuit tient, à sa réputation et à son créent, Wi'értit la po
lit e. 

Charles Veys fut a r r ê t é ; les pei-qnisitions ne r,-"ont 
rien retrouver, il avai t tout vendu sans lien payer. 

Il eut a noter que cet individu n'en est pas à son coup 
d'est a i ; il a de*jà encouru deux condamnations. ' La der
nière lois, c'était une etocroquen** du tuôine genre cpie 
•elle c i : \eys avait alom imaginé une « entreprise de 
toitures en tous genres » à Wasquehal. 

(.'Iiaeles Veys est condamné pour escroquerie à quatre 
mois d'eii iprsonnement. 

Ul'.A- E 1FFAIKI U'ABI'S DE COXnAJJCI. — JcSepll De-
liruvne. 35 ant-, acrobate a Tourcoing, est un dangereux 
repris de just ice, déjà condamne trois fois, notamment à 
un ^n e t un jour de prison pour vol. Dernièrement, é tan t 
au service de M L'ornait, gérant d u n e maison de 
Bruxelles, il reçut une somme de 1,056 iranes pour la 
porter à La banque. Le coup étai t t rop beau, il disparut 
avec La somme; quand on le retrouva, il ne lui restait 
plus un sou. Invite à dire à quel mobile il avai t obéi, 
Joseph Debruyne ne trouva d 'au t re explication que celle-
ci : il était malade, il avait besoin d'argent pour payer 
son medec n et son pharmacien. Cette version fait sou
r i re le Tribunal qui. tenant compte des mauvais antécé
dents de l'iiHU.pe. lui inflige treiie. mois de prison. 

UN Écno. — Il y a quelques semaines, la police arrê
ta i t à Boabaix un nommé Henri Huys , 42 ans, chHon-
nier, sous prévention d 'at tentat aux mœurs. L'instruc
tion ouverte contre lui de ce chef a été close par une or
donnance de non lieu: mais dans l'intervalle, on a dé
couvert que cet individu avai t été expulic de France, à 
La suite de condamnât ons pour vol et peur affaires de 
moeurs. Pour infraction à cet ar rê té d'expulsion qui re
monte au mois de février 1002, Henr i H u y s encourt un 
mois de prison. 

BiZAr.RE HISTOIRE. — Le 16 avril dernier, vers deux 
heures de l'après midi. M. Louis llam.in, journalier, de 
meirrant à Wasquehal, hameau du Triez, se promenait 
tranquillement dans l a ' r u e quand un individu qu'il ne 
connaissait nullement, s'é'ança sur lui, le saisit à la gor-
ee , e t le menaça de son couteau ouvert. P a r bonheur, 
M. Maman se défendit energiquement; à ses appels : Au 
secours ! A l'assassin ! on accourut e t l'indiviciii pr i t La 
fuite. C'est un nommé Gustave Delforterie, 19 ans . r a t 
taoheur à Marcq-en-RaTccul. Il met sur le compte de 
l'ivreo-e son acte regre t t . ivè et M. Haman lui-même dé
clare qu'il ava i t l'air comme fou. L'ivresse aura i t p a 
néanmoins avoir des oonséquene-es beaucoup p'us graves. 
Quinae jours de prison avec sursis à Gustave Delforte
rie. 

OBSCUBITÉS. — C'est bien le cas de par ler d'obscuri
tés, quand e»n est en pleine, nuit , dans la nuit du 11 au 12 
avril , vers onze heures du soir. Tout à coup, des pierres 
volèrent dans les vitres de M. Jules Vandeputtc , ti. se-
rand et eabaretier. à Hnlluin. section du Bois. Les car-
rea-vx volèrent en éclat.". On avait soupçonné Aunu^te 
Strobbe. 27 ans. liseur, et Théophile VanniensvenhuTze, 
85 ans, tisserand, qui r ien t . Ile sont acquittés. 

ENTRE AMIS. — Joseph Vandecayreele. 30 ans, pein
t re à Tourcoing, rue Nationale, vivait avec une femme 
Baehel Macs, cnbaretière, 7, rue Sainte-Barbe Le mer-
cred, 6 avril , dans l'après-Dvdi, ver» trois heures à pro
pos, d u n e légère discussion Vandeeayzeele porta A son 
amie un coup de poing en pleine figure. Aujourd 'hui ils 
«ont réconcilies et yandee-ayzelle s'en t i re avec 16 francs 
d amende e t le sors» . u "«ne» 

ABONNE - Jules Charles, employé de commerce à 
Boubaix, voyageait ces temps derniers de BoibniT 1 
L-lle : un beau ioux, a l'arrivée à Lille, passant devant 
le contrôle de la sortie, il déclara tranquillement en 
pas san t : « Abonné ! » Le contrôleur l'arrêta « t lui d>. 
manda sa carte d'abonnement : Charles continu» sa route 
an faisant ,«mW»nt de montrer une car te e t en sortant de 
•a poche « m norc-feuil 'e. macs le contrôleur ne se con
tenta pas de cela, il vor:'ut voir et . . . m» Tft rien. Charles 
l u t oblige d'avouer qu'il n'étsvit p a t «bonne 4 a tout; U 

n avait pas «u le temps, dît-il, de prendre son billet. P ro
cès-verbal a été rédijré contre lui ptrnr mfracUoa k la 
police des chemins de fer e t le Tribunal condamiM Jules 
Charles a 25 francs d'amende. 

A Ï T A I I U » DivEitsrs — rîlïïnt ivre, Alphonse Naessens, 
29 ans . aide-maçon a Mare^-en-Baro?ul, a injur ié e t frap. 
pé le garde Vanvooren : hu i t jours de prison e t 5 francs 
d'amende. — Aloise Baert , tentat ive de v«J. vingt joum. 
— Marie Ganimelin, 51 ans, ménagère à Boubaix, vol, 
quinze jours. 

TIIIHNAL DE SIMPLE POLICE DE ROUBAII 
A wlicnct du 2 juin 

Président : -M. Pirrrr, juge die naix 
Ministère public : M. LÂCHÉ, commissaire de po 'ke 
LA l o i SVK LE TR.4VAIL. — Après la iectuTe ù«i> conclu

sions -aùes par M" DheLeuuiies, au nom ue .Vli.M. Leleb-
vre e t Lastin, conciasiens tenuunt à expertise au sujet 
des contraventions aux lois sur le travail , relevées à U 
charge de ces industrie,^, le Tr,bur.aJ o, dans un premier 
juyjment , nomme .M. Gilet , int,oecteur du travail à Lille, 
comme expert . 

^ a mission consistera à d i r e : 1* si au 24 mars 1904, 
les ronvideurs vHj-acting étaient bien munis ues- appa
reils <içe recouvrement d'engrenages, seuls Connus à cette 
d a t e ; 3" si les flocons de laine dégagés par les « f i loche u 
«es ne constituent pas les poutsieres vtseics dans l a r t . 6 
c'u diéc rct cru 10 mars 1834, e t 3 - si la chaîne deGaJIe net
toyée à la marche par une ouvrière, a un mouvement tel
lement lent, qu'on peut l'assimiler à l'immobilité. 

La t t a i r e est renvoyée à l'audience qui suivra le dépôt 
du rapport de l'expert. 

Lba txDLsTKitu I.NI-ALIBRSB. — Mme veuve B- négo
ciante en decJwts, est incuinée ol." ne pas s'être conformée 
complètement aux prescriptions prélectoralos, rogleuieii 
tant les conaiiicns dee salubrité mibl.quo, daji., Iesquel.es 
devait «IxerceV son industrie. Mane 11 est condamnée 
à 1 trant .• amende. L«i (eunxturs) immédiate de l'établis
sement est c rdonnee. 

. Une brasserie coopérative de Roubaix est dans le 
même cas. En vain, un ôfe !i?s auiiLin"str.-i:«urii exp jia,ae 
qu'on y a effectué les ^ lus urgen:s des travaux prescrits 
et que les autres vont être ii-ceesanixnênt conimemés, le 
Tribunal c c d i m n e le gelant à 1 franc d'amende e t or-
dop.ie également la termeture ue l'établissement. 

L' IV-RESSC. — 1 franc d'amende à Iîot.-u .Varoatin, 
A.nsrtme, Ch<«ciiiièro Emile, Veriioort J . J J . , 
l . ' . 'n . l^Ktel.s François, Crées H e r j i , Délacer 

Amcdée, F. : nnaux André. LeUrun .Henri. Lejour J u k s , 
iMartm •Louii. e t Pollc-t P i e i r e ; 5 franc.-: e'. un jour de 
prison au récidiviste Calurien Adolphe. 

LES C loi ENOfs. — Deux j o i i T m ^ de travail n H i n e n n e 
A.lxandrc ; trois jours die travail à Huniont M a r a ; une 
journée à l>e«oiiy Sylvie.; deux journées à Vanhove Hen
ri ; trois journées à iDeseedeers Albert, et une journée? à 
iButt.les Marie. — J u ' i a Buron ect relaxée u'cr chef d'e 
violences e: le Tribunal t e déclare inoeminctent sur une 
plainte pour injures déposée contre Maria Dumont. 

AFFAIRES DIVERSES. — Pour avoir laissé divague? 
leurs chiens : 1 franc à 'Ménard rvdouard. Labeys Gct-tave 
e t WalLiyj H.iTtense. — 1 franc à li . . . J . B. et. Jluveru.e 
.Vexcindre, qui ont je né de la musique «près l 'heure dans 
leur cabaret. — 1 franc à IDetlaval. pour abandon de 
voiture. — 2 francs à Durez César pour embarras de la 
voie pubJique. — 1 ,frar.c à Be^lcer pour défaut de ba
layage. — La même peine à Custelain Eugène, qui a tenu 
.son caha'ret ouvert anrès l 'heure; à Nive.-se- Charles et 
Maulrand, pour eiiitaut ete riaqne à leurs voikrres ; à 
Xae .sers .Marie, pe.ur inijurcs; à S- Jeanne e t Emana. 
pour je t -le mortier .sur la porte d'un voisin. — 11 francs 
à Crucifix Emile, pour tapage injurieux bt r .m*rnie. — 
2 francs i Win ihmper J . . qui à donné à boiret à un 

'ynde Pier re , Txmrsitivi po-UT j eu de 

Durwmti 
Btturgoi 

cquitte. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE DE TOURCOINQ 
Audience du 2 juin 1904 

Laueiience s'est ouverte à 9 heures, sous la présidence 
de. M. BROO-I'ART. juge de pa ix ; ministère public. M. 
VILAIN, cc-mmissaire central. — Le rôle comprenait 42 
affaires dont 10 ont été remises à quinzaine. 

_CONTRAVENTION INDVSTRIEM.E\ — La coopérative 
Union RonlmurTourcnutn-. n'a pas déclaré un accident 
survenu a un de ses ouvriers, 5 t r a m s - a m e n d e au di
recteur. 

Vioi,r.\c-F«i. — l 'n tisserand, fyr l i le Lecroort, âgé de 
32 ans. a battu une Je r«\s voisines et a fait du' tapuge. 
l 'n jour de prison pour violences et 4 francs d 'amende 
pour tapage. 

ArFAiRJVs niVERsm — Le Tribunal inflige une amen
de de 2 francs à Julien Ducatteau. 45 ans . tiseerand, 
à Mouvanx, qui a bat tu !ri caisse sans autorisation. — 
Ferdinand Vanthomnie. 25 ans. passeur à Ha...uni. a 
jeté des corps durs aux ouvriers qui se rendaient à leur 
travail II se voit infliger une amende de 4 francs. 
A Jules Vermeulen. 48 ans . eabaretier. 3 fr. d'amende 
pour avoir occupé une bonne non munie de certiticaT. 
de bonnes vie et moeurs. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
• m Antoine del'oimt*. 

peieiinageis reg.ona.ux qui au-
dc ju.li, en i eg.iee âaott-An-

ROL'BAIX. — K,,l 
Vo.ci le pi^rcuniiUd d. 
root lieu, durant le nie 
totis;-de l l ' adoue: 

3 Ju in . — VendreJi. à 9 lieureo. nies.c de fiederinage 
do l ix t e rna t de la -Saint*-limon, rue eic I Espérance. 

5 Ju in . — Dimanche, à midi, niease ue pèlerinage du 
ipatTonage de .Saint-José pli ; ies chants par U société cho
rale de Tu-uvre. - .1 3 heures, vopres chancée» nar ia 
société chorale >l-- S a i n . - J e , ph, oti ieuK„*'i sokiine.le du 
neiuveau oanc de communion, avec sermon, l'cier.n:: j 
du pi t ronage Saint-Henri , do saiiit-Jose.pii.— A 4 heu
re., 1/3: [• Paroisse Mainte-E.isabeih; 2 Sainte-Faim-le 
flamande cJ.' Saint Joseph ; le e-tiant par la socetc ci.o 
ra 'e îles jeur. s filles J e Saute-El isabeth. — A 6 he-urv,, • 
1' Par - se du Sacré titcar de Tctiiooing; 2 ParoitM 
r'aint-Louis de Tourcoing; le cJiani (iir ia chorale îles 
j e u n s liiies .u Sacré-Cu?ur d? l'uur<-,ng. 

7 Ju in . — Mardi, à 7 heures 1/2, naroi.-re- Sain ,J, e -h 
de Roubaix ave. les écoles libres de cette paioi.t**. IM. 
niesie de pôlarinage par 'M. I; C'u-rv e!e Saint-Jc.epli . 
"^.r^'ù-e .Saint-Martin et paroisse Mi in t -P .ern ..!• Croix. 

— A 5 .'teures 1,2 du soir, s.ilut de Saint-Antoine, r« 
,«1111 -iiii'i'ajcs.." ° ' prières publiques. Pèlerinage tlie la 
•Sainte l 'n ion. r.i<- -i1'1 V leil Abrcuvo.r (Ctiant par la cho
rale ,...,, je..;ne,s hlies). •— A 3 heures, . p r e s s e .Saint-Sé
pulcre de Boubaix. La m ."- P" -M « ( ' " r é . 

8 Juin. — Mercredi. ,c . l i e r , . " - paroisse 'Saint-M.rrtin 
île Boubaix. La nsn-e par M '<- " t n e n e Berteaux. 
doyen. — A 8 lïeur.s. Ir.. titut TechnielTiJ' *^1 n J B M Ï lM'" 
M. i'abbé l i l L e . directeur. — A 9 heures ,L'S P«ro!*«eis 
de- Lanr.oy. Am.-a--- Aiiotaing. A , . | . Bai-s-ea», SanA-
Jeaii-lXipîkio e t sain: Mart in. ( iiereug. i-'t-rs. Le > , ' ' • 
F o r e t . O r u * n . l l , i n . Leeis. i,,.-,. SaiJly, Tculfle-ro. 
Treosin, Wiiiejii.s, Jx/u-becque, l iailuin, tondues , Lin-
selles, Ronc-q. s'.int c'i.it e- t-aint Bcch, U'auret'os. Célé
b r a n t : M. la.bbe Poilel. vii'.-doyen ù>a canton. — A 4 
heures du soir, le eoi.ege du Sa. ré-L'ecur de Tourcoing. 
Le ehojK par les élèves du i-u. i-ge. — A 5 heures du 
soir. J ' txieruat de la Sainte Union de Tourcoing. Le 
chant par la chorale i . . èves. — \ 8 lieures du soi.-, 
lu'-ne fiction soicnne-lle do I. 

9 Ju in . — Jeudi , a S I» 
ces du Sacre C.i UT de It^i 
coin- de Miivaux". C,.,'.) 
— A_8 heures du ,v 
d? N'otre Uanie de L-

sUitue de Saint Michel. Ser-

de 
p.'irois-ures 45 d'à matin, 

baix. de Saint-Eio 
JeLc.bi.uit: M. le Curé Je St-lil 

bénédiction .-.o'ennelie de ia s ta tue 
r le -. Sermon. 

10 Ju in . - Vci.ciTeli, à 3 li.ures 1/2 du matin, l'écoJe 
des Frères cid la rue d'Alsace. Le chant par les élèves. — 
A 8 hemes lu .e>ir. bénédiction solennelle d'une pieta 
(statu.) . Sermon. 

12 Ju in . — Dimanche, à 7 heares 1/2. Tiers-Ordre, 
frate-nité :1e.- homme-s de R u'ixiix e t de Tourcoi lg . La 
nuesie et le « r m o n par M. le Directeur elfe la Fra terni té . 
Les chants par la chorale des oeuvres. Communion des 
hommes. — A 10 heures, pèlerinage de la iparois^k: Saint-
An teyine ; graiid'mesoe. chantée p a r la société chorale. — 
A 3 heures, vê-piu--. Bénédiction sole-nne-lle de la Croix 
du Jiilj.'é. Cortège c?* la Croix portée jior les jeunes 
gens de la paroT.se. Sermon. — A 5 heures, pa trôna ;e 
clé Saint Christophe de Tourcoing. Le chant p i r la cho
rale d^ d r n v r e . — .-V 6 heures, paroisse Sain:e-An»j de 
Touixi>iiij7. Le chant par la choraJe. 

13 J-uin. — Lundi, fête de saint-Antoine : A S heu
res 1 2 . à 6 heures 1,2 et à 7 heures 1/2, en t r ée J e com
munion générale. — A 10 heures, pèlerinage de la pa
roi -~< \ . . r. Dame de Roubaix. GrincTncsce célébrée 
pa- M. / charoire fJvi ir-l. Mev-.se d'e Paiestrina exécutée 
par un groupe de chan'ire.i de ia ville. — A 3 heures, 

• i.n.-".i- prévidéc-s -,ir iM. le Doyen de Saint-
Christophe. Pèii-rinage de la iparokm Saint-CliTistophe 
de Tourcoing. Panégyrique d» saint Antoine. — A 8 
he-uress du soir, deuxième panégyrique de saint Antoine 
pour la classe ousT-ière. S.-i.iut solennel. 

10 Juin. — Dimam H>. à 6 lie unes 3/4. pèlerinage de la 
fraternité dt-s S.eurs du Tiens Ordre de Roubaix. Le 
chant >«r la société i-he-.ra'e le l'ieuv-re. — A 7 heures l '2 , 
mt.-se du nèil-rinaiv» de la réunion dominicale des s a u r s 
de Saint-Vineisiit-de l 'aul de la rue Pe ' lar t . Le chant par 
la choralo de l'œuvre. — A 10 h, ures, grand messe, pèle
rinage des icuvres de Saint Michel, int'-se exéc-utée par 
la r,o. lété c-horaV diV ces œuvres. — A 3 heures, parois.se 
du Très-Saint-Rédempteur, vêpres solennelles chantées 
par la chorale de» ce ' t e paroisse. Le sermon nar M. le 
Curé d'il Très-Saint-Redempieu-r. — A 5 heures, paroisse 
ejaiïit-Vincent-de-Paul de Wattrelos. Le chant par la so-
met« chorale d-« cet te paroisse. — A 5 «eures 3/4, parois-
ee dus Sanrt-Jean--Baptiste. Le chant par la société chorale 
des- jeunes filles de cet te paroisse. — A 6 heures 1/2, La 
réunion dominicale de Saint-Joseph de Roubaix. 

Î 6 Juin. — Dimencbe. i 10 heures, grand'messe chan
tée par la société chorale de **iflt-Josaph, rua 4e La Paix. 

Pèlerinage des œuvtres d'hommes e t d e jsones gens de La 
paroisse Saint-Martin c3a Rou'baix. — A 5 heures du soir, 
pèlerinage de la paroisse Notre Dame de Tourcoing. 
Œuvre àe U Sa-in'to-Famille flamande. (Euvre d u Cercle 
oatholique. Le chant par la société chorale ci. La paroiste. 

Prélicatieiuir du Pèler inage: M. l'abbé Dcvos, mission
naire. 

—— f7n pèlerinage, d'hotiimts à Vitjhse du Sacré-Cavr. 
— Dimanche prochain, 5 ju in , a u r a lieu dans l'église d u 
Sacré-Cteur,,» Roubaix, le pèlerinage annuel dtas hommes. 
Ce pèlerinage a pour bu t dé rappeJer i m p o s a n t e céré
monie qui eut lieu, il a t rente ana, soun la présidence de 
M. le Doyejp (fo Saint-Martin. En juin 18/4, Roubaix, 
représenté rpéciciement par les Itomnuj dte la ville, - e 
œnsacnait au 'Sacré-Seeur de Jés-us dans l'église qui venait 
d 'être érigée en son honneur. Nous ne doutons pas que 
tous les hommes faisant par t ie eieis œuvres, cercles, con
férences-, associations confréries, e tc . . ne se fassent uni 
bonheur de renouveler cet acte de foi. A sept heures, 
messe de pèlerinart- pnur tou.< les hmnmes de Roubaix, 
puis consécration des pèlerins et vie Leurs famiîles au vïa-
cré-CcouT. 

L-es Premières Communions 
A TOUROOINC. —L ' In s t i t u t i on du Sacré Cœur cétébr. i t 

nier jeudi , qotte be-lle e t touchante cérémonie. Les pre
miers communiants se trouvaient au nombre de 67 : aussi 
la chapelle s'osî-elle trouvée trop étroite pour contenir la 
foule 'de parents e t d'amis. C e s t M. l'aôbo Lccotnte, 
supérieur, qui a officié, e t qui a prononcé l'allocution de 
circoris'tance. La chorale do 1 Institution a chanté la messe 
de Dépliante, sous la direction db. M. Alphonse Heinrich. 

Aux vêpres, l'assirtanoe a enoor-s été tout aussi consi
dérable. Le sermon a été donné nar M. l'abbé Main-', 
[nréfet des études, qui a pris pour thèso les devoirs néga
tifs e t (Oositi'fs des paTents envers leurs enfants , et les 
obligations des enfants vis-à-vis de leurs parents . Une 
pT-voees-ion diu Ct-Sacrexoant a eu lieu dans les cours die 
l'établissement. A citer l a magnifique dévolution t'e la 
e-hapclle qui, pour la première fois, etart éclairée à l'élec
tricité. 

A M-AHCQ-EK-BARIFUI,, — Lew premièrees- communions 
ont eu lieu jeudi, dans la chapelle de l ' Insti tution de 
Marcq. Dix élèves se sont approe liés jiour La première 
fois de la Sainte-Table. Une assistances choisie étai t 
j^ésevnte à tous les offices de la journée. 

A UoiciNEs. — Cent cinquante enfants , dont quatre-
vingt-dix garçons e t soixante jeunes filles, ont fait, hier 
jeudi, leur premièie communion. Le R. P . Boulanger a. 
i>e.tidant la messe dee communion, • îononeé une allocu
tion qui a produi t une très grande inipre\.-:en. 

A QIÎKSKOY-SITR-DEUI.B. — C'est le jour de la Fête-
Dieu, que les enfants de la paroisse on t fait leur p ie-
mière communion. Pen,iant la première messe, deux pe
tites fille* ont é té prises d 'une indisposition passagère. 
Elles on t reçu des soins- dans La sacristie. 

CORRESPONDANCE 
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Las relations entre Boulogne-C&l&is 
e t R o u b a i x - T o u r c o i n g 

Le 2 juin 1904. 
Monsieur le IhPrX'fceur du Journal dr M>ubaix, 

J e remarque que dnns votre miméro Hat/- 2 ju in , vous 
reproduirez une lettre adrw'.-âe par M. le Pj tfot <U\ 
Nnrxi à M. I>Pon, nwmttonnaTit que le groupe direct 
pour Roubaix-Tourtx)in£, du train ^xpregf- 2250 qui ee 
sôpaiv du groupe de Li'.!e à Arnwntièreu pour emprun
ter le racoardiin-^nt de Rougt»; liarres n'a été que foi-
blettisnt utihif. CVKÎ ne me surprend autUTKnient, cvir 
cet avantage n 'ayant pas <rwxire été porté naffifàunment 
à la conn.iissan.* du publie, les Rouliai.vie'ne e t Tour-
quennoie ignorvot encore- l'existence de cert voiture;» di
recte*? qui leur dorment de grr.nueis faci!.;(îs. 

J e r̂ uifi revenu J e Boulogne le mois dernier deux fois' 
avec- ce train, et m e euiô trouvé en présence de voya
geurs qui ignoraient complètenLetnt la marche de ce 
tr..in et qui i-noyairnt devoir se rendre à Lille pour arri
ver à Roubaix. A mon avis. e>\ ce service était mieux 
conn u. 1er* voyage WT& rie v ;en d ^aien t pi ms non i breu s e t 
le.̂  dépenses .«eraient compensées. 

Becevez, Monsieur le Directeur, e t c . . 
Un voyageur. 

L ' e n t r é e d u C i m e t i è r e p a r l a r u e d u C a r t i g n y 
Moneie-ur le Directeur du. Journal de I?"ubaix, 

Les corunieiçants de la rue du CVirttijrny t e plaignent 
de ce qu'il n^xifite pas. an Cimetière, à l'entrée M tuée 
dants cette rue, une salle d'attente, comme il en exrste 
aux autres emrée.s, Grandt Bue et rue Anifwre. Ils es-
pèîont que ia coninviisSron inunic;p>i'ie coinpéten-'c met
tra à l'étude cette q u o ù o n fi impoiUuite pour les pa-
t«antes de «& quartier. 

Recevez, Monsieur le Directeur, avec nos remercie* 
mento, nos salut*tions ejnpresbées. 

Lté palenUô de la rue du Cartigny. 

R a p p e l a u r e n i e m e n t 

Crcix, le 2 juin 1904. 
Monsieur le Directeur du JuurnaJ de L'oii/ia-ix, 

U n coi»eiUer iiMMikipal de La 2' tsecùon, M. D*_vuy.3t, 
depuis qu'il tai t partie de l'opposition, ù'est déjà vu g^a-
UKc-J' de deux procès-verbaij.\ d r e W s par un gard^-chaïu-
pêu>*. sur l'ordre exprès du citoyen maire, pour aban
don de voiture ia nuit , sur U, voie puni que. 

Lkipuis de longues années déjà, M. Devuyst laisse son 
véhuule i u r la rue. en lace de t«i den.eniv . t, jamais per
sonne du voisinage n'a trouvé à s'en pJaindxe. Ce der
nier avai t compte .sans la haine rid:cu!e de son ancien 
camarade d école, qui à 'empresa vite de ie<; 

nieiiquints tracas^eriee dont il possède fi bien le secret. 
Voilà donc maintenant l'honorable M. Devuyst M>U& la 
surveillance rigoureuse de la police locale. 

M. le maire, qui se préoccupe tant de faire respecter 
ses arrêtée momieip«<,:.x quand il s 'agît d'jdvc:>aiMvs, 
oourrait-il dii-e pourquoi ri est le (premier à le* enfr-eindreT 
Car il semble à jt;sîe r-iison qu'il soit en d. faut, quand 
il se pi\>mèr.e en bùyc 'e t te à dix heures e t demie, du soir, 
san»> la lanterne réir'crnentaire. 

Pourquoi M. le mai re tolère-l-il que M. Dc-b-rbieux, 
r>rûicip;il loca-tnire de li cité Siiint -Elei , rue de l'Amiral-
(>uirl>et, laisse opérer le« vidangeurs après l'heure fixt-e 
par le rè^ 'ement? 

Pourq-uoi accor 1er DIUS do faveur à certain gros entre-
pixvieur qui obstrue la voie publique avec des taa énor
mes de matériaux de <on.srru.Tion, sans exiger qu'une 
lanterne y soit placée, l i nu i t ? 

Ifcvix poids et tfenx mesures, telle est la caractéristique 
de notre municipalité.... 

A'/réez. M e n e u r le Directeur, mes sa lu t a tons em-
pre**?**'8' 

Un mù du droit tt de lo jttëtire. 

P E T I T E f O n R E S P O N D A N C E 

Lfi «JOUKNAl. DE ROI.BAIX.- OUBLIE (iBATUlTEMEST, SOUS 
CETTE lU'BKlQUE, LES HLJ'ON.-ES K . X DEMANDEE DE KENSEI-
GStMENTS. 

Jean Vafjrnn. — Tou t dépend des civeent*. '"^p. o u 

vous vous trouve?.. Kxposez votre cas au bure.iii d** e t a . t " 
ci\:\. Un Konrho. — 1" Oui ; 2' Le de: I ir r à .. l 

douane. Un inttvttmè 25-oO. — Xon. T-UT^UI'I a 
rembouir-é. Un lecfeur a^ulu 1C6. — Nous ne don
nons p.iù de rontseigneanents de ce gefrre. C nsulte^ le 
Bottin. • X. X. 19. — Le lierliner Twj, h'ait. 
K. I). A.,- Tottreoing. — Exposez ce t ra \a i t à la vitrine 
d'un magasin. C. M. — Lii !e, iïeci.n. Carvin, Lens 
e. Arr,^. 

/ / . DR. — L a question est, au morns, oiseuse. Lee 
manuels de politetse n'ont rien à voir ici, c'est le cœur 
eeul qui dicte ta faoorr d'agir. 

L 1 P U B L I O T É 
P a r affiches ou càrcuAairee n'est pae mauvawe; mais 

elle dure. . . . 
Ce que durent les roses, 
L'espace d'un matin.. . 

L'avis fréquemment rapnelé dan* dee jonurnanx ayant 
une noinbreuse clientèle, est le seul moyen efficace de 
graver une adresse, un renseignement utile dans l 'rsprii 
du pu-blic. 

~ CONCERTS A SPECTACLES 
T O I KLSOIXO. — Concert publie. — La fanfare Les 

Intime* eïée.uter.-». l ed in iamhe 5 juin 1904. à cinq heures 
du hoir, sur le kiosque* de la place l 'hiers. l«s moreeaux 
su ivante : 1' Mar the militaire . n. 8>kM-r) ; 2' Kmira, 
ouvei-.nr* ( I I . Eseu-iié); 3" Santiago, r i e * IA. Corbin) ; 
4* Air varié notir baryton, so'isbe M. Victor *eeohv, 
(M;>ntairn<*) ; 5" Fantaisie originale (Humbert) ; 6 ' liella 
Bocca, nolka (Wit tmann). 

L a r e n o m m é e des V O I T U R E S D ' E N F A N T S ap -
part i -?t i t s.ins c o n t r e d i t a u x C A L E R I E S L I L -
S E S . On y t r o u v e en effet u n choix e t un bon m a r 
che un iques . D e m a n d e r ta r i f . 

V o i r modèles réclame, à 19 f r . 96 — 2 1 f r . 95 — 
29 fr. 95 — et 39 fr. 95 . 63716 

^__ — a» -
Î V O R D 

U N G R A V E AtvWiDBNT A MADBETJGE. — Deox 
ouvriers t ransportaient une caisse pesant 300 kilos en
viron d'un wagon de 1* C o m p a g n e d u Nord i t a wa

gon de t ramway de Vïllens-au-e-Nkol», lorsqu'un des 
madrier» qui satf d e p e n t s» rompit sons ]« poids. L a 
cai'se*, ayan t glissé, tomba sur les reins de l'un des oi» 
vriers, nomme Alexandre Fanon, qui fut gravement 
blessé aux reins. 

V I S I T E Z , V I S I T E Z la plage de Malo Terminu: 
Tous propriétaires au bord de la mer. Grande vente de 
terrain au comp.ant et à temipérament. S6328 

G a l e r i e s L i l l o i s e » : E p i c e r i » , C o n f i s e r i e , . S7893 

z».a.s»-x>:Ei-o.a.Xj.Ajr.s 
BXPOS1T10.V D U N O R D D E L A F R A N C E . — 

L a Compagnie d u Nord met t ra en marche le t r a in .spé
cial ci-après, chaque dimanche, jusqu'à nouvel avis , 
pour Arras : De Lille, dépar t de Lille, à d h. 13 ma
tin, arrivée à Arras à 10 h. 42, après avoir desservi 
toutes les gares <]u parcours. Le retour s'effectue au dé
par t d 'Ar ias à 8 h. 54 soir, pour ren t re r à Lille à 11 h. 
09 eoir. 

L E C O N G R E S D E S S O C I E T E S H A V A N T E S A 
A R R A S . — L'Académie des lettres, sciences et ar t s 
d'Armes, a résolu de provoquer la réunion d un congrès 
d e la France e t de la Belgique, pendant l 'Exposition 
régionale qui doit, avoir lieu à Arras en 1904. 

Ce congrès se t iendra du jeudi 7 au dimanche 10 juil
let prochain : son programme, don t nous publions ci-
aprea lavant-projet , n'a rien de l imi tant , et sera «om-
plété su ivant les indications que l'on voudra bien sug
gérer. 

En dehors des quatre séances de travail qui se tien
dront dans la Salle des concertes, l'Académie organnsera 
des vitiites à l'Exposition et aux monuments de la Ville, 
d^& promenades e t excursions archéologiques, eles au
ditions muekaîes comp.^uint celles du festival perma
nent, enfin un banquet pnr souscription. 

Jeudi 7 juillet, à deux heures e t demie, séance pu
blique annuelle de l'Académie dar.tj les salons de I Hô
tel de Ville. Vendredi 8 juillet, matin, première féa-n 

«d>otn», 3 y a q-aelq-Me année*, « n e mine de nlomb a r 
gent iers e t d* cuivre d une superficie de 3..500 hectare* 

Plusieurs grands établissements belges métallurgique 
OBt en Algérie des exploitations d'où il* e o é û i r n t en 
Belgique les matières premières nécessaires a leur m-
due lne , notamment d ' importantes qu»:-ii',é-, de min«. 
ra*s de zinc. 

En Tunisie, ce sont également k » affaires minières 
qui paraissent avoir su r tou t a t t i r é l 'attention des 
Belges; ils y exploitent huit concessions de mines 
de zinc e t de plomb. L 'une de ces concessions comporte 
une é tendue de 6.000 hec ta res ; la société beige a la
quelle elle a é té accordée a été constituée au capital de 
2 millions 500.000 francs; elle a extrai t , en 1902, 8.373 
tonnes de minerai. 

—gnalons ici qu'un Belge s'est efforcé récemment de 
développer en Tunisie la production de Ja soie. Les es-
sais de sériciculture dûs à son init iat ive o n t donné des 
résultats t rès encourageants e t qui dépassent la moyenne 
des récoltes considérées comme bonnes. 

U n capitaliste belge s'est rendu il y a peu de temps, 
en Algérie , afin d'y installer une fabrique pour U con
servation des viandes. Il se propose d'utiliser à cet 
effet, un procédé entièrement nouveau. 

Pour compléter l'énuménation d e ce que les Belges 
ont fait en Algérie, e t en Tunisie, il convient de men
tionner encore, les exploitations agricoles, les planta
tions d'oliviers e t La fabrication de l'huile d'olive. Grâce 
aux encouragements donnés par les. pouvoirs publics, la 
cul ture de l'olivier se développe rapidement da.n.s le 
Nordi de l 'Afrique e t elle consti tue déjà, d a m certaina 
arrondissements, l 'une des principales -iource» d e r i 
chesses. 

L E S C L O T U R E S A LA F R O N T I E R E . — Aux ter* 
mes de certaine eeonvention franco-belge de 1886. il n e 
-peut exister à la frontière- aucune clôture à moins de dix 
mètres de distance de celle-ci ou de cinq mètres de dis
tance de t ' axe du chemin qui fermerait lui-même la limite 
séparâtive entre la France e t la Belgique. Malgré cet te 

ention, depuis longtemps, des cultivateurs e t d*>s p3r-

SAM1 

midi, •deuxième' eéance: « Histoire de-. Indust r ies di-
vetAea. » 

Samedi 9 juillet, matin, première eéanc« de t rava i l ; 
« Ili-storre des tangues e t d e la u ..té ra ture » ; aprèi-nndi , 
quatrièiiie séance: « Les monuments historiques cla*-
sés par provinces ». Dimanche 10 juillet, conférence de 
clôture. Pour tous ren.seignemeni.s, s'adreKcer à M. 
Léonce Viltart , rue de;; Capucins. 9. à Arras". 

L E C R I M E D E V E N D I N - L E - V I E i L . — On *e sou
vient du crime commis le 6 man> dernier, à Veudm-le-
Vieil : un vieux rentier de 80 ans, M. Duclermor.ier, 
amU-n maire, fut MAonxme à coups de maillet. La gen
darmerie se livra aux plus actives recherches, pour-
ch o'-u l«e chemfrwwix. oiwra des perquisition.s d:ins de 
nom'breii^cis maisons. E t . à la suite de certains brui ts , 
olle por ta MS fv>upçonis sur un -sieur Lcfebvre. d i t Po-
lette, qui avai t travaillé chez M. DuclermoTt^er. Le-
febvre vi-e.nt de bénéficier d 'une ordonnance de non-lieu. 

MAISON DE MELLE-LEZ-GAN9 
C o l l è g e d o s -TosnôiDl i i to i s i 

Cour* pi-*'*paratoir«s. — lluiuauilé*. 
Ecole «ui>ern*ure d e co iumerce e t d ' indust r ie . 

M BELGIQUE - VERS LES ARDENNES 
On nous é c r i t le 2-6 : 
Jamais pendau.;, lea jou t t de la Pentecôte , pareille af-

fl^ience de voyageurs ne fut constatée veirs les Arden-
H M , Duiunt-sur-MeiLse e t les célèbres Grot te de Han. 
Lundi , un train spécial organisé par un grand journal 
fraaçaio ame-naii* à lui seul à Han-sur Leiste. 600 voya
geurs partis de Par is à ci-oq heures du matin et qui 
grâce à l'excellente organisation du service des grottes, 
p i i u n ' aisément visiter celles-ci, passe* trou> heures a 
Dm.uit e t reuirer avunt minuit à Par is . 

Ajoutons à cela 300 automobiles environ qui, pa r sui te 
d?. courses, t raversèrent cette région e t nrent- hal te à 
Han . 

Ce joli 
la sillon™ 
aspex-ts l€ 

de t r ava i l : « HiHoir* de l'art darns la région » ; après- timliere du long de la irontière, spekia-lement dans le 
pavs d« Péruw«lz. ont installé des treillages à j o u r qui 
n 'étaient pa* AUX distane.-*» jwescrites. Beaue'oup de prai
ries sont ainsi fermées. Jamais on n'avait fait d'ohser-
vAtion de oe chef. D ' au tan t moins que ce genre de e lô-
tune n'e-st pas visé explicitement d i n s la conventon in-
ternationale et que même le jt^nre de clôture dont il est 
question ci-dessus pouvait d'aeiitant moins être formelle
ment visé qu'il n 'a été imaginé et utilisé que pcfttérie-u-
re*nent à sa date. La semaine dernicre, un brigadier des 
douanes s'est mis à relever ce qu'il appelait les infrac
tions à la convention franco-belge et à enjoindre aux in
téressés d'avoir à enlever leurs treillages. Im-v ' i i a l e -
ment avert i pur Tadministrntion communale de Wiers, 
M. Hoyois. de*puté de Touniai-Ath. protesta a-itprè\s de 
M. le ministre des Finances qui lui donna aussitôt Mtis-
faction ainsi qu'il résulte de l i lettre dont la teneur suit , 
adwssée préciscnicint à M. Hoyois : 

t" Bruxelles, 25 mai 1901. 
» Mon cher collègue, 

• Il résulte île renseignement que j ' a i recuei l '^ que 
le brigadier den, douane.,, de tVillenelle a agi spontané
ment et qu'il n 'a reçu aucun o rd ' e concernant la démo
lition de certa-nes clôtures entourani des prairies Huée.* 
le long de la. frontière. J e viens d e lui enjoindre ele* ne 
donner aucune suite a u i instructions qu'il aurait don
nées. 

» Avant de prendre aucune déeision au sujet de cette, 
qutMion. mon départ-*m-*nt a t tend le rwaili»t des ni'*go-
ciations qui ne poursuivent en oe moment avec le gouver. 
nement <Ie la République française. 

» Agréez, j e vous prie, mon cher collègue, l'expression 
de ma e-onsideration trè» di.stingu<îe. 

• (^igné) : Comté DE SMET DE H u r n » 
On peut donc être tranquille tout le long do la fron

tière. 

L E S ASSISES D E L A F L A N D R E O O C I D E X T A L B 
p*>ui le 3 ' t r imestre de 1904 t 'ouvriront à Brugc-. le 
lundi A juillet, sous la prisideuee de M. le conexiller 
Desmet. 

A I C V K R S 
T E R R I B L E A C C I D E N T AXT P O R T — Deux morts 

et un blessé. — Un très grave aecjeient est arrive, mer
credi après-midi, dan., un magasin a|i;iartenant à la ville 
e t à la société « United States Steel Products Ceimpa-
frny », s i tué au coin des rues Montevideo et du Brésil. 
Une pile de tuyaux en fonte s'est effondrée, en.-evelis-
san t trois ouvriers. L'un d'eux, nommé Jean D* Bi iyn , 
demeurant rue de Mainix. fut aussitôt dégaeé; il n'avait 
qu'une fracture au bras. Les deux autres furent retirés 
au bout de trois quarts d'heure. 

Joseph Cloeck. âgé de 40 ans. domicilié à Canoellen, 
avai t tout le corps criblé de contusions et de blessures e t 
1»* crâne fene+u. Kj-tnooi.s Wancfcet. s>e de* îo tna donii 
cilie r ue M t n t - j o o . n £. avart le thorax dTtonce. T „ « , 
deux ont expiré sans avoir repris cormaissan* e. 

F U R N E S 
A G E X T S D U TRESOR. — Est nommé agent du 

trésor à F u m e s M. G. Bury. premier cornu,w à l'Ad-
Dlinistration centrale de la trésorerie, «n remplacement 
de M. C. Jordan, qui paiyse à eSaint-NKX>la&. 

BrUfffSGhwig, Chemisier 
« « . n i e > a f i o i i » l « , O B , L I L L E 

F O U R v T U R t S PO JR S P O R T S . I * M Î 

coin d-e la Belgique e t les riantes vallées qui 
n t revêtent à ce moment du printemps leurs 
i plus pittoresques. 

B E L G - 1 Q U E 
LES ÉLECTIONS PROVINCIALES 

D i m a n c h e o n t l ieu, on le s-uit, les é lec t ions p o u r 
le rer.oiiri ' ll 'Jiiient p a r mo i t i é dos consoiis p rov in 
c i a u x ; il y a u r a l ieu aussi do confé re r le.» n i a u d a U 
n o u v e a u x creéb p a r lu loi d u 18 av r i l 1893 s u r l ' a u g 
m e n t a t i o n d u n o m b r e de* consei l lers p r o v i n c i a u x . 

Noos al lons i u d i o n e r c o m m e n t , a u moins dam, 
Us g r a n d e s l ignes , la l u t t e se p r e ^ e u t e d a n s les d i 
verses p r o v i m e v . 

Nous oemmençon-i a u j o u r d ' h u i p a r les prbvii ioes 
de B r a d a n t ot d 'Anve r s . N o u s coinplèloroii.s d e m a i n 
i f t a b l e a u : 

ANVERS 
Le Conseil comprenait 73 membres, dont 23 libe*raux, 

appar tenant tous aux cantons d 'Anvers ; les autres ton-
selïêru uout catholiques. 

P a r iu i t e de l 'augmentation de la population. Anvers 
e t Borgerhout doivent avoir un conseiller eu plus. 

L'élection porte donc sur 39 mandats , ise répartiesant 
aic.*i en t re les divers canton:»: 

Anvers , 24; Borgerhout, 7 ; Duffel, 2 ; Puers, 3 ; Hé-
re'iithaV. 3. 

Dams chacun de*s trois o s i o n s d Anvers, il y a treis 
listes eon-iplète» : catholique. ]ib-rale e t fô"r*î!iSte. 

A Borgerhout. les liliéraux présentent une liste L7; 
complète en concurrence avec la liste catholique. 

D..ns les autres cantonu, il n ' y a pas de lut te sérieu.'ie 
en t re divers partis po!itiq<ies. On signale senlenvent de 
Puers une éelexsion extraordma-re de listes catholiques 
dissidentes. Il y en a bie-n cinq. 

E t maintenant, quel sera U- résultat de la ba t i i l l e? Les 
catholiques n 'ont rien à perdre e t tout à gagner. A Bor
gerhout. ils remporteront haut la main : dans les can
tons ruraux , lei feartie cs i aussi gagne*** d'avane?e et rien 
ne dit que les 24 s:èges d'Anvers resteront au mouvoir de 
libéraux. Même si cela était , les e-atholiqnes compte
raient encore, dans le nouveau Conseil, 51 sièges su r 75. 

BRASANT 
Le Conseil provincial du Brabant se compose actuel

lement d^ 52 IIIK raux, 32 eatlioliques e t 7 soeialistes. 
Les cantons d.en.s lesquels il y a lutte sont : 
1" Dan.s rar rondf tseuent de Bruxelles: Saint Josée 

ten-Voode (ortants : 5 l ibéraux); lxel!*?£ (sortants: 5 li
béraux) ; Sairit-(.il!e.s (sortant*»: 3 l ibéraux); Molenbeelt 
Saint-Jean (sor tants : 4 l ibéraux); Laeken (sor tants : 3 
l ibéraux): l iai (.soitants: 3 catholiques) ; Vilvord© (sor
t a n t s : 3 catholiques); Lenniek (sor tants : 3 eatlioliqms). 
Au total elonc. so r t an t s : 20 lib*ir.iiix et 9 catholiques. 

2" Dans l 'arrcmiwaeimnt de Louvain : Louvain, les" 
canton ( so rUnts : 3 catholiques); Louvain. 2" e^nton 
(sortants : 4 catholiques) ; Glabbeck (sortant : 1 catho
lique). Au total *.cxiie, sortants : 8 catholiques. 

3* Din-, I arrondissement de N'ivellet, : Nivelles (sor
t a n t s : 2 libéraux et 2 socialistes); Jodoignef sortantes: 2 
libéiaux e t 1 oocialiste). Au total donc : 4 ---craux et 3 
isou.. listes. 

II y a dc/nc dans toute la province 24 libéraux sor
tants ^ ' eatholiques e t 3 socialistes, au total , 44 sièges 
à conférée'. p ' u e u n ''iè'Se nouveau à Anderlecht et un 
autre à Molen.'1 •«'k-Soint-Jian. soit jC siiges. 

Dans l'arrondi set,. '™' d e Bruxelles, il y aura lutte, 
dimaiK-1» prochain, da j ^ n e » ' cantons. 

Voici, conmieot la lutte se P™*"* dans chacun de 
ces cantons : 

Canton d Anderlecht. — Trois .i*..*6 ,*". P r e 6 « ' « ' ; 
Catholiques, libéraux e t socialistes. Le U ^ 1 0 ^ * ? * fst 

inévitable e t se fera probablement en;r© catrh,. l<lu€ l8 ** 
libéiaux. 

Canton de Saint-Josse-tcn Xoode. — Trois listes en 
présence : Cartel libéral socialiste, catholiques, inoépen-
dants . 

Carton de Paint -Gilles. — Trois listes en présence: 
Catholiques, libéraux e t socianetes. Le ballottage est 
ceitjiin et se lera très probablement entre l ibéraux e t 
catholiques. 

Canton de Laeken. — Trois listes en présence: ca
tholiques, libéraux e t socialistes. Le ballottage est pos-
siule. 

Canton de Molenbeek. — Trois listes en présence: 
Catholiques, libéraux e t socialistes. Ballottage probable. 

Canton d'Ixelles. — Trois listes en présence: Catho
liques, libéraux et socialistes. L e ballottage en t re libé
raux e t catholiques est certain. 

Canton de Hal . — Deux listes en présence: Catho
liques e t une liste d'opposition. Le succès de U liste 
catholique est certain. 

Canton de Lennkk . — Deux listes en présence : Ca
tholiques e t liste indépendante. Ce t t e dernière liste est 
évidemment bat tue d'avance. 

Canton de Vïlvorde. — Deux listes en présence: Ca
tholiques e t liste aopposi t ion (cartel). L e succès catho
lique est certain. 

E N T R E P R I S E S BELGfiH A L E T R A N G E R . — 
Algérie et Tunisie. — La plupart des sociétés belges qui 
l e sont constituées pour l'exploitation d'entreprices en 
Algérie s'occupent d'affaires minières. Nos compa
triotes ont obtenu dans ce pays plusieurs conceswins de 
mines de fer, de zinc, de cuivre, de plomb e t o a u t r e » 
métaux. Une société belge r possède un doroai-ra minier 
4 une étendue d* plu* de 2.500 **act-»ra», auquol «11* a 

LA VSE SPORTIVE 
HtppUtn» 

( o u r s e » a u B o i s d e B o u l o g n e 
du jeudi, 2 juin 

È s à 2." Boulogne, 2 ju in . — (l'ar dépêche.) — La 
pTeaiière j o u i n O d® 'a réunion d'été, à Longe ha:nrvs, 
menaçait d'être bien t i T * " ; axai»;, an moment du e é o i r t , 
le temps s'est. éclaiTci, puis, d'es la îTr*^01***^ course, le 
soleil s'est montré, et , malgré le» quelques nuages f)UA 
l'ont caché par moments, t niant de nouveau reeiouter ia 
p!>me, .l'aprèè-midi l 'est passée cl: façon ast-ea agréable. 
L'assistanc-e était esses iiv-mbreUse e t malgré un ncinbro 
ai-s-.-z restreint de i iar tants . le sport n 'a pas été dénué 
d'intérêt. Voici les résultats : 

/ ' r ix de Montgerovlt (à vendre. 4.030 fr.. 2 400 m., 
G . P . ) : li;r. Promoteuri. 20.CCX) (VV.-K. Vanaerbu*). pe
sage 38.00. p:aeé 28.50. pelouse 19.C0. placé 12.00; 2T, 
Alexajidra i l i . 20.000 (E. de .SaaiH-Aiarv). pes. 46.00, 
pel. 19.00. 

Prix de S.nmllit (4.000 fr.. 1.100 m. . L.D.) : 1er. Be-
renda (T . -P . Thome-). pesage 21.00. place lu.00. p.*le,use 
11.00. »laeé 7.50; 2", Puvigareau (H. Ixrrcet). pcs. 22.00, 
pel. 9.50. 

l'rix de T.unruH (10.000 fr.. 2.000 m. . M.P.) : 1er. La 
Camargo, écurie (A. Abeille), pelage 10.50. peious»* rem
boursé. 

Pcx de Malleref (12.000 fr.. 1.600 m. . P . P . I : 1er, 
Presto I I |Go.<>ton^i>revt:m). |i.vaee 10 50. pelouse 5.50. 

Prix de Victor (10.000 tr . . 2 .000m. . M . P . ) : 1er. Tu-
renne (YV.-Jv. Vandej4m»l. pesage lo 30. peioinse 7.00. 

Prix de ItoyaUvu (7.000 Ir. . 5.0M ni.. O.P.) : 1er, 
Eisa (Pollak).'ioesaiee 74.00. placé 54.60. p « l — a 48.00. 
nlacé 34.00; Z. San Matteo (J.-C. Routier), pes. 4o.50, 
pel. 39.00. 

COCB&B3 A N G L A I S E S . — C^onaturn Cap: 1er, 
Zinfandel. 9 /2 ; 2". Soteptre. 13 8 : 3". Rocksand. 3 1. 

V E N D R E D I , 3 ju in , à deux heures, courses k Mai-
soiv, Laffitte. 

Conraest à Groenendael 
du jeudi, 2 juin 

Voici les résultats des courses qui ont eu lieu !e jeudi 
2 i-uin, à deux heures, ei Groeneiiei.ic..: 

Prix des Xoiseliers (1.500 fr.. 1.000 m . ) : 1er. Fly l>y 
Night (à M Bruguiann) ; 2 \ Annit i ; 3'. Ma= 'k:enne. 

Prix de /'/V.r t l 500 l r . . 1.800 m . ) : 1er. Que-en., Bail 
(à M Aslmian) ; 2", Frusqumade : 3". Gala Day. 

Pcx de Senefft (1.500 fr.. 1.200 m . ) : 1er. Floau (à 
AI Bruguiann) ; 2T. J u l i a ; - . Anglaise. 

" r ix des Pèses cm, s Jl.OCO fr., 2.000 m . ) : 1er. \ r g i a 
, . ' , . Pabst l ; 2". Siiverpoint ; 3 . &or«e.iiia. 
( a , r ' ' . -rlxdc tl-rotuenduel (5.OJ0 fr.. 1.600»*.): 1er, 
La^Maréchale « M ' Jb-^^n) • * . B « ~ * • . » . ' ' « • -
s ia;T-T/-viTUii'HtTT , - n d r e d i . 3 ju in , à deux heirres trois 

A X J O U R D H . 1 ! — ^ éie Laeken. 
quar ts , courses a Huppe» . Cyo lUm* 

L E S C O M M E R Ç A N T S D U . \ - ? R D - T O O a i S T E , 
ont fait, mercredi après-midi, leur pr»w. « « f**™» 
et pour un début, ont fait un coup de m a ï u e . . • Malgie le 
temps menaçant, une cinquantaine de socioUKI** o n t 

qui t té à deux heures un quart le Café de* Arcad«>> I"1» 
Neuve, où le reudez-vous avait été fixe e t à faiule ai-
lare on t traversé le parc de B a i b e u x . . . Mais le» gi\)a 
nuages qui dans le ciel, roulaient leur face sombre, 
viennent de crever e t nos pédaleurs font un premier ar
rê t à l 'Epinoy.. . U n quar t d 'heure se passe, le temps 
s'est calmé e t l'on se remet en rouie. . . P a r le Recueil, 
Fiers e t Hellemmes, le peloton at teint Lezeunee où s'ef
fectue la descente aux carrières.. . . Après une prome
nade dans les galeries souteiraines éclairées pour la cir
constance, les visiteurs remontent absolument emerveil-
lés e t font une collation bien gagnée à l'estaminet Hu
mez Puis l ' imposant groupe se rend au local de la Pelle, 
ores de la gare de Tressin. chez M. Constant, où une ré
ception .ni «tait rtserree. Le deVosé prtsident, M. J a . 
les Fourmestxmux, membre du Comité directeur d u 
Nord-Touriste, souhaite, en termes excellents, la bien-
verrue aux excarstonnistss, e t M. Euaèoe Journel . pré
sident dm Comète des Commerçants du S'ordi'ouristt, 
nçond . »v-»c heMcoup d'à-propo* ; des vivats sont cita*. 
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